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AVIS DE LA COMMISSION LOCALE DE L’EAU DU SAGE DE L’ARVE 
 
 

PROJET : autorisation environnementale relative à la construction d’une centrale hydroélectrique 
sur le torrent du Dière – commune de Sallanches 
 

DATE : 14 juin 2024 

 

VERSION : version proposée au Bureau de la CLE 

 
 

1- Contexte de la demande d’avis de la CLE 
 

La construction d’une centrale hydroélectrique sur le torrent du Dière à Sallanches est soumise à 
autorisation au titre de la loi sur l’eau (article L.214-1 du code de l’environnement), en application des 

rubriques 1.2.1.0 (prélèvement dans un cours d'eau), 3.1.1.0 (obstacle à la continuité écologique) et 
2.2.1.0 (rejet dans les eaux douces superficielles susceptibles de modifier le régime des eaux) de la 

nomenclature loi sur l’eau (article R.214-1 du code de l’environnement).  
 

Cette demande d’autorisation environnementale constitue le prolongement d’une demande 
précédente déposée en 2021. Le dossier a été amendé pour répondre à la demande de complément 

formulée suite à la première consultation des services. 
 
L’avis de la CLE est sollicité par courrier de la DDT en date du 6 juin 2024 (délai de réponse de 45 jours, 

donc au plus tard le 21 juillet 2024), conformément à l’article R.181-22 du code de l’environnement.  

L’avis a été formulé par le bureau de la CLE, conformément à l’article 7 des règles de fonctionnement 
de la CLE modifiées par délibération du 21 février 2023.  
 
 

2- Description sommaire du projet 
➔Tous les éléments présentés dans ce paragraphe sont issus du dossier déposé par le pétitionnaire. 
 
 
Demandeur : Régie de gaz et d’électricité de Sallanches (RGES) 

 
Commune concernée : Sallanches 
 

2.1-Présentation générale du projet, localisation 
Le projet se situe entièrement sur la commune de Sallanches, en rive gauche de la vallée de l’Arve. Il 
consiste à prélever un débit d’eau dans un torrent de montagne, le Dière, près du hameau 
d’Outredière. 
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Le bassin versant du Dière est délimité au nord par la crête dessinée par la pointe d’Areu et la tête de 

la Forclaz (altitudes supérieures à 2400 m), la Pointe Percée à l’ouest, et la tête de l’Adroit au sud. Sur 
sa partie aval, le torrent du Dière traverse un pont canal avant de se jeter dans l’Arve 300m plus loin, 
au lieu-dit les Millières. 
 

Le prélèvement d’eau sera envoyé par une conduite forcée à une turbine Pelton dans un bâtiment de 
turbinage près du hameau de La Pierre. Un équipement électromécanique transformera l’énergie 

mécanique en énergie électrique qui sera injectée dans le réseau local. C’est donc une microcentrale 
de haute chute, qui exploitera un petit débit sur un fort dénivelé (290 m environ).  

Le prélèvement se fera au fil de l’eau, sans retenue. 
La production d’électricité annuelle escomptée est de 2,4 GWh (consommation équivalente à 1100 
habitants - 7% de la population de Sallanches). 
 

Principales caractéristiques de l’aménagement : 

- Implantation de la prise d’eau (radier) : 859 mNGF 

- Niveau de restitution : 569,6 mNGF 

- Chute brute : 290,7 m 

- Module naturel : 228 l/s 

- Débit d’équipement : 460 l/s 

- Débit d’armement (environ 5% du débit d’équipement) : 22 l/s 

- Débit réservé proposé : 23 l/s 

- Nombre de jours avec déversés : 47 

- Puissance Maximale Brute (PMB) : 1312 kW 
 

La longueur de tronçon court-circuité est évaluée à 1200 m environ. 
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2.2-Description des ouvrages projetés et travaux envisagés 
 

2.2.1-La prise d’eau 

La prise d’eau sera positionnée à l’altitude 859 mNGF, de manière à optimiser la hauteur de chute tout 

en restant facilement accessible et en évitant d’empiéter à l’intérieur du périmètre Natura 2000 situé à 
proximité. Elle sera de type « par en dessous », avec une emprise au sol de 20 m² environ. 

- Elle sera composée d’un seuil déversant avec une grille de type Johnson, d’environ 6 m de large et 

interfer de 8 mm. 

- Un système de dégravage est prévu sous la forme d’une vanne automatisée, afin de restituer les 
matériaux à l’aval et de permettre le bon fonctionnement de la prise d’eau. 

- La restitution du débit réservé se fera par un orifice en charge situé dans le mur aval de la prise 
d’eau, dont le calibre permettra la restitution d’un débit réservé de 23 l/s. Un repère indiquera le 
niveau de charge permettant la restitution de la bonne valeur de débit réservé.  
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2.2.2-La conduite 

La conduite d’une longueur de 1600 m environ aura un diamètre nominal de 500 mm. 

Totalement enterrée, elle suivra une route existante avant de plonger dans la forêt communale. Son 

trajet en forêt sort peu des pistes, chemins et couloirs existants. Ainsi le déboisement sera limité au 
maximum, dans une forêt déjà très ouverte par une tempête en 2019, qui a causé la chute de 

nombreux arbres. 

En cas de rupture de la conduite, la centrale sera immédiatement stoppée par la fermeture 
automatisée de sa vanne de pied et de sa vanne de tête (installation d’une palette de survitesse ou 
et/ou d’un débitmètre). La dérivation des eaux sera donc immédiatement bloquée. 
 
2.2.3-L’usine 

La conduite arrivera à la centrale après avoir traversé le Dière. 
Le bâtiment de turbinage (environ 150 m² au sol) sera implanté en rive gauche du Dière, en amont du 
hameau de la Pierre / Blancheville, au bord d’une piste existante. Le courant produit rejoindra par une 
courte ligne enterrée un transformateur EDF existant. Le débit prélevé sera intégralement restitué en 
amont des zones qui comprennent des frayères potentielles ou avérées (cf paragraphe 3.3). Il n’y aura 

pas de création de pistes d’accès. 

 

 
2.3-Les principales modifications par rapport au projet initial déposé en 2021 
Comme indiqué en introduction au paragraphe 1, un premier projet avait été déposé en 2021. Le 
tableau ci-dessous permet d’identifier les principales modifications entre le projet actuel et la version 
initiale de 2021 : 
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 Projet actuel Projet de 2021 

Module 228 l/s 170 l/s 

Débit réservé 23 l/s 17 l/s 

Débit maximum prélevé 460 l/s 440 l/s 

 
2.4-Calendrier de réalisation 

Les travaux pourraient démarrer en 2024, sous réserve de l’obtention des autorisations 
administratives. 

 
2.5-Eléments financiers 
Cet élément n’est pas évoqué dans le dossier. 

 
 
 

3- Impacts du projet sur la ressource en eau et les milieux aquatiques et mesures associées 
➔Tous les éléments présentés dans ce paragraphe sont issus du dossier déposé par le pétitionnaire. 
 
En introduction à ce chapitre, il convient de préciser que des investigations en matière d’hydrobiologie 

(invertébrés benthiques et diatomées), de qualité physico-chimique et de population piscicole ont été 
réalisées sur 2 stations dénommées Di1 (au niveau de la prise d’eau) et Di2 (au niveau de la 

restitution), comme indiqué sur le schéma ci-après. Il sera fait référence à ces stations dans les 
paragraphes suivants. 

 

 
 

3.1-Analyse des enjeux sur l’hydrologie 
 

3.1.1-Reconstitution de l’hydrologie naturelle 
L’hydrologie du Dière à la cote du projet de prise d’eau (environ 860 m) a été appréhendée grâce à 
trois sources de données complémentaires : 

- Historique de la production de l’aménagement hydroélectrique existant sur le torrent de la 
Croix à Cordon/Sallanches entre les années 1970 et 2018, situé entre les cotes 770 et 565 m ; 

- Chronique 1968-2019 de la station hydrométrique DREAL du Bronze ; 

- Campagnes de jaugeages au pas horaire sur la Sallanches, sur l’année hydrologique 2018-2019 
à l’altitude 570 m. 
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Pour toutes ces sources, la plage de données antérieure à 2003 n’a pas été jugée pertinente, compte 

tenu du changement climatique en cours : les données sont donc étudiées la période 2004-2019. En 
effet, l’objectif de l’étude n’est pas d’évaluer les effets du changement climatique sur le Dière, mais de 
quantifier son écoulement sur une période contemporaine. Le pétitionnaire estime que s’intéresser 
aux écoulements trop lointains pourrait conduire à une mauvaise prise en compte des effets du 

changement climatique. Or l’étude hydrologique étant la base des calculs de production, l’introduction 
d’un tel biais serait problématique. 

 
Ces données sont exploitables dans la mesure où les bassins versants associés sont proches, d’altitude, 

de géologie et d’orientation partiellement comparables, et deux des trois chroniques sont longues. La 
méthodologie a consisté à rassembler les résultats provenant de ces trois sources, à les comparer, puis 
à les agréger avec des coefficients afin de tenir compte des facteurs intrinsèques à chaque bassin 
versant. L’année 2019 a notamment été utilisée pour comparer, sur une année hydrologique 

complète, des données au pas de temps journalier entre le torrent de la Sallanches et le Bronze. 

L’étude hydrologique a été confortée par des données au pas journalier issues directement du Dière. 

Un dispositif automatique de prise de photos et température a été installé courant 2019 au niveau de 

la future prise d’eau. Les jaugeages réguliers au même endroit ont permis de pouvoir estimer les 
débits à partir des photos. Même si le module n’a pas été calculé avec ces données (étalonnage pas 
assez précis et période trop restreinte), elles ont néanmoins servi à confirmer les tendances décrites 
dans l’étude hydrologique : période de fonte, étiages, réactions aux précipitations… 

 
Le tableau suivant présente la synthèse des résultats obtenus : 

 
 
 

 

 

 
 

 
 

 

 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

 

 

3.1.2-Choix du débit réservé 
En tenant compte d’un module estimé à 228 l/s, le pétitionnaire propose de retenir comme débit 
réservé de l’équipement la valeur du 1/10ème du module soit 23 l/s. Ce choix est justifié par 
l’absence d’enjeux biologiques au niveau du tronçon court-circuité (cf paragraphe 3.3). 
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3.1.3-Fonctionnement en régime hydrologique influencé 

L’aménagement fonctionnera au fil de l’eau, sans volume stocké. 
Le débit d’armement (c’est à dire le débit minimal nécessaire au démarrage de la rotation de la 
turbine), est évalué à ce stade à 5 % du débit d’équipement, soit 22 l/s. Ainsi, le fonctionnement 
envisagé est le suivant : 

- Quand le débit entrant est inférieur à 45 l/s (débit réservé + débit d’armement), tout le débit 
transite, rien n’est capté ; 

- Quand le débit entrant est compris entre 45 l/s et 483 l/s, l’aménagement capte tout le débit, 

excepté le débit réservé (23 l/s) ; 

- Quand le débit entrant est supérieur à 483 l/s, l’aménagement capte 460 l/s, le surplus passant 
en déversement sur la prise d’eau. 

 
L’hydrologie du Dière à la cote du projet de prise d’eau (environ 860 m) a été appréhendée grâce à 

trois sources de données complémentaires (cours d’eau comparables et proches 
géographiquement). Le pétitionnaire propose une valeur de débit réservé de 23 l/s. 

 
 
3.2-Enjeux liés à la morphologie, au transport solide et à la continuité écologique 
 

3.2.1-Morphologie 
Le Torrent du Dière présente une pente forte (20 à 30%), avec une large dominance des faciès 

« Cascades ». Le secteur aval se distingue du reste du linéaire par un replat, favorable à une 
diversification des faciès d’écoulement. La granulométrie est très grossière (blocs/dalles), avec très 
peu de zones de dépôts sur la partie amont du tronçon court-circuité. 

Le secteur amont est homogène et peu favorable aux habitats aquatiques (pont d’Outredière). 
Plusieurs obstacles infranchissables sont présents dans le secteur intermédiaire (Plan Chevallier). Le 

secteur aval du pont de Blancheville est nettement plus diversifié en habitats et permet le 

développement et la reproduction d’une population de Truite fario. 

 

3.2.2-Transport solide 

L’étude d’incidence indique que le transit sédimentaire est actuellement très faible sur le tronçon 
court-circuité. Il n’y a donc pas de perturbation significative possible à cet égard. Par ailleurs, la prise 

d’eau « par en dessous » induit une transparence vis-à-vis du transport solide. Les matériaux qui 

pourraient passer au niveau de la grille seront stockés dans la prise d’eau et le dessableur et évacués 
régulièrement lors de manœuvre de chasses, réalisées en hautes eaux. 
 

3.2.3-Continuité écologique 
Le Dière n’a pas fait l’objet d’un classement dans les listes 1 et 2 établies en application de l’article 
L.214-17 du Code de l’Environnement : cours d'eau, parties de cours d'eau ou canaux sur lesquels 
aucune autorisation ou concession ne peut être accordée pour la construction de nouveaux ouvrages 

s'ils constituent un obstacle à la continuité écologique. 

La continuité piscicole est inexistante actuellement dans le sens de la montaison, et très partielle pour 

la dévalaison. Les prises d'eau seront compatibles avec la dévalaison (grilles de type Johnson à interfer 

8 mm). Pour assurer la continuité du transit sédimentaire, les produits du dessablage seront rendus au 
cours d’eau en aval immédiat du dessableur (dégravement). 
Le projet n’a donc pas d’impact sur la continuité écologique par rapport à la situation actuelle. 

 
L’enjeu continuité écologique est modéré sur le Dière au niveau du tronçon court-circuité : 

- transport solide peu actif ; 

- nombreux infranchissables. 
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3.3-Enjeux liés à la biologie du cours d’eau 

 
3.3.1-Habitats aquatiques et frayères 
Le tronçon court-circuité du Dière est composé de rapides et de chutes hautes et basses. Globalement, 
sur ce type de faciès, la qualité de l’habitat piscicole est pénalisée par le cloisonnement du milieu en 

raison du nombre important d’obstacles naturels infranchissables à la montaison, de la faible stabilité 
des substrats en particulier ceux pouvant être le support à une activité de reproduction, et pour les 

secteurs en gorges de l’effet « chasse d’eau » imposé par la faible rugosité de la roche mère. 
 

 
 

Le torrent de Dière est inscrit dans l’annexe 1 de l’arrêté préfectoral du 31/07/2013 n° 2013212-0009 
portant inventaire des frayères potentielles dans le département de la Haute-Savoie pour la truite 

fario. Les conditions nécessaires à la présence de frayères ne semblent pas réunies sur une grande 

partie du Dière entre le pont d’Outredière et la confluence avec l’Arve : forte pente, nombreux 
infranchissables avec montaison impossible. Une reconnaissance de terrain a été réalisée en octobre 
2019 pour identifier plus précisément les zones favorables aux frayères (tronçon compris entre le pont 

canal et le pont de Blancheville). Cette reconnaissance confirme la présence : 

- d’habitats très favorables sur la section la plus aval du Dière (150 m amont canal) ; 

- d’une section assez favorable aux habitats piscicoles jusqu’à l’amont du pont de 
Blancheville. Même si la présence d’obstacles infranchissables est mise en évidence sur ce 

linéaire, il apparait que les populations de truites parviennent à circuler et à trouver les 
habitats nécessaires à leur développement. 

 

3.3.2-Volet hydrobiologique 
Des relevés de la population d’invertébrés benthiques et des diatomées ont été réalisés en octobre 

2019. 

L'état biologique pour les macro-invertébrés comme pour les diatomées apparait bon à très bon 

pour le torrent du Dière avec une légère amélioration de l’amont et l’aval (augmentation de la 
diversité spécifique). 

 
3.3.3-Volet piscicole 
L'AAPPMA du Faucigny assure la gestion halieutique de ce secteur. Le futur tronçon court-circuité 
(entre le pont d’Outredière et le pont canal) a fait l’objet d’un alevinage (0+) de truite fario jusqu’en 
2016 au niveau du pont d’Outredière. Depuis la mise en place du PDPG en 2017, l’alevinage n’est plus 
pratiqué sur le Dière.  
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Aucune donnée piscicole ancienne n’est disponible sur ce cours d’eau. Des pêches d’inventaires ont 

été réalisées en octobre 2019. 

- Sur la station Di1 :  

L’inventaire de pêche montre l’absence de poisson sur cette section de cours d’eau qui peut 
s’expliquer par plusieurs facteurs : déconnexion des populations avec présence d’obstacles 
infranchissables sur l’amont (dont cascade de Doran), et sur l’aval (plusieurs seuils naturels 
infranchissables) ; manque de zone d’alimentation pour le poisson, absence d’alevinage. 

- Sur la station Di2 : 

Structure du peuplement assez équilibrée avec une croissance qui apparaît homogène en taille et 
en poids. La présence de truites de toutes les classes d’âge montre des signes d’une population 

bien établie dans le cours d’eau, avec de la reproduction naturelle. En termes de densité, les 
valeurs sont assez faibles si l’on se réfère aux standards départementaux des statuts 
démographiques des populations de Truite fario sur la Haute Savoie (PDPG, 2016). Le cours d’eau 
serait classé en peuplement perturbé à moyen. 

 
3.3.4-Proposition de mesures de suivi 
Le débit réservé proposé s’élève à 23 l/s (un dixième du module estimé à 228 l/s). Le pétitionnaire 

estime qu’une valeur plus élevée ne se justifie pas, en l’absence de faune aquatique particulière dans 
le tronçon court-circuité. L’eau est fraîche en été et peut subir des périodes de gel longues en hiver. Il 

est probable que la réduction du débit consécutive au turbinage peut allonger ces périodes de prise en 
glace. Mais la micro faune subit déjà régulièrement de tels épisodes. Par conséquent elle est adaptée à 

ces conditions rudes et ne sera pas davantage mise en péril par une fréquence plus forte.  
Le pétitionnaire propose de vérifier ces assertions par la mise en place d’un suivi : 

- suivi piscicole sur les cinq années suivant la mise en exploitation. Elle permettrait de juger de 

l’effet réel d’une perte d’attrait éventuelle du milieu pour les truites. 

- suivi physicochimique et hydrobiologique pluriannuel pour évaluer un impact éventuel de 
prises en gel plus fréquentes et/ou plus longues sur la faune aquatique.  

 

Les enjeux en termes d’habitats et de biologie sont limités dans le tronçon court-circuité du fait de 
contraintes naturelles fortes. Le secteur le plus intéressant au niveau piscicole est situé à l’aval du 

point de restitution du débit (secteur de frayères potentielles ou avérées). Le pétitionnaire propose 
des mesures de suivi permettant d’identifier les éventuels impacts du projet sur le milieu après sa 
mise en service.  

 

3.4-Qualité des eaux 

Le torrent de Dière ne fait pas l’objet d’un suivi de la qualité des eaux dans le cadre d’un réseau. 
Des analyses physico-chimiques ont été réalisées en octobre 2019 sur les stations Di1 et Di2. L’état 
physico chimique constaté est très bon sur les deux stations, aucune dégradation amont-aval n’est 

constatée. 
 

Le futur tronçon court-circuité (1200 m environ) bénéficie de particularités très favorables : 

- L’absence de pollution, la température fraîche en été ; 

- La bonne oxygénation (cascade, chutes, ressauts). 
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3.5-Risques naturels 

D’après le PPR de la commune en vigueur, le projet est entièrement situé en niveau d’aléa moyen pour 
glissement de terrain (G2), et en zone d’aléa fort torrentiel sur les berges du torrent. 
 
➔Conformément aux prescriptions induites par le zonage, le tracé de la conduite a fait l’objet d’un 

diagnostic géotechnique afin d’évaluer les risques de chutes de blocs et de mouvements de terrain : 
pas de risque particulier relevé. 

D’après le dossier, la conduite, enterrée à l’écart du lit mineur, ne risque pas l’affouillement en cas de 
crue. L’installation d’une palette de survitesse permettra de détecter une fuite sur la conduite et de 

fermer la vanne de tête pour éviter une vidange accidentelle de la conduite. 
 
➔La hauteur de la prise d’eau par rapport au terrain naturel est inférieure à 2m, le volume amont est 
d’une dizaine de m3 et il n’y a pas d’habitations à l’aval de l’ouvrage : la prise d’eau ne génère pas de 

risque d’inondation particulier. 

 

➔La centrale sera implantée de sorte à ne pas subir de dommages consécutifs à une crue : le bâtiment 

sera enterré au maximum, les ouvertures ne seront pas présentes sur les murs exposés aux crues (sauf 
l’aération, mais son implantation sera à une hauteur largement supérieure à une cote atteignable en 
crue). L’implantation et le dimensionnement du bâtiment permettent de le protéger totalement de 
l’aléa de glissement de terrain.  

 

L’enjeu glissement de terrain sur les secteurs traversés par la conduite forcée a bien été pris en 

compte. Cependant, la vigilance est de mise dans la mesure où la rupture de la conduite et le 
déversement des eaux sur des terrains instables sont susceptible d’accentuer brutalement cette 
instabilité, et potentiellement de causer des perturbations sur les secteurs urbanisés de La Pierre et 

Blancheville. 

Enjeu de mobilité du lit : Dans sa partie aval, la conduite forcée traverse le lit du Dière (a priori 

section enterrée, mais sans précision sur la profondeur d’enfouissement) puis le longe en rive 

gauche avant de rejoindre la centrale, potentiellement dans l’emprise du fuseau de mobilité du 
torrent. Il appartiendra au pétitionnaire de prendre toutes les précautions techniques pour éviter 
une mise à nue de la conduite en cas de modification altitudinale ou latérale du lit du Dière causée 
par une crue. 

 
 
3.6-Usages anthropiques 
 
3.6.1-Captage d’eau potable 

La source Doran est captée en amont du projet. Il s’agit de la plus importante ressource de la 

commune pour l’eau potable avec un prélèvement moyen de 1000 m3 par jour. Ce captage n’est pas 
placé directement sur le Dière, mais concerne une résurgence présente sur le bassin versant. Le débit 
prélevé est de 17 l/s. Il a bien été pris en compte dans le bilan de la ressource disponible. 

 
3.6.2-Moulins situés à proximité 
Plusieurs anciens moulins ont été référencés à proximité de la centrale. Ils sont positionnés à proximité 

d’un canal de dérivation ancien, qui nait d’une diffluence sur le Dière. Même si aucun n’est en activité, 
un moulin arrêté dans les années 1960 possède encore tous les organes de fonctionnement. Pour 
permettre une éventuelle remise en route de ce moulin et la conservation ou rénovation de ce 
patrimoine, il est prévu, en accord avec le propriétaire : 
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- une alimentation du canal d’arrivée par une canalisation posée depuis le canal de fuite de la 

centrale – qui pourra fonctionner quand la centrale turbine. 

- L’installation d’une vanne motorisée sur la prise d’eau existante (canal des moulins) asservie à 
la centrale qui permettra l’ouverture/fermeture du canal de dérivation existant selon le statut 
de la centrale, de sorte que le prélèvement d’eau dans le canal du moulin soit rendu 
impossible lors des périodes de fonctionnement de la centrale. 

 
3.6.3-Pêche de loisir 

Concernant l’usage halieutique, les incidences sur le tronçon court-circuité sont très faibles, les 
populations de truites étant principalement présentes en aval du pont de Blancheville. 

 
Les usages existants ne sont pas remis en cause par l’aménagement. 

Cependant, le risque pour les personnes qui seraient présentes dans le lit du Dière (pêcheurs 
notamment) au moment du déclenchement de la centrale (qui génère une montée des eaux) n’est 

pas inexistant, même s’il est minimisé dans le dossier. Une procédure d’alerte par lâchers d’eau 

progressifs serait opportune. 
 

 
 

 

4- Analyse du projet au regard des dispositions du PAGD et du règlement du SAGE 
➔Cet avis s’appuie sur les dispositions du SAGE entré en vigueur le 23 juin 2018. 

Il analyse les éléments présentés dans le dossier de demande de renouvellement d’autorisation. 
 

4.1-Analyse des impacts sur la ressource en eau 
Le projet de centrale hydroélectrique sur le Dière est à analyser au regard de l’objectif général du volet 

quantitatif du SAGE de l’Arve : « garantir sur le long terme l’adéquation entre la satisfaction des usages 
et les besoins en eau du milieu ». 

L’hydrologie de projet a été reconstituée à partir de données extérieures au cours d’eau. Toutefois au 
regard des caractéristiques au fil de l’eau de l’ouvrage, de la valeur proposée du débit réservé, des 

seuils de turbinage et de surverse des débits entrants, de la mise en place d’un suivi hydrologique 
susceptible de permettre un réajustement du débit réservé de l’aménagement à échéance 5 ans, 

le projet est jugé compatible avec l’objectif général du volet quantitatif du SAGE de l’Arve : 
« garantir sur le long terme l’adéquation entre la satisfaction des usages et les besoins en eau du 

milieu ». 
 

4.2-Analyse des impacts sur la continuité écologique 
Compte tenu des contraintes naturelles fortes du tronçon aménagé en termes d’obstacles à la 
montaison, du faible impact du projet sur le transport solide,  

le projet est jugé compatible avec la disposition du SAGE RIV-3 « Préserver la continuité 
écologique en cours d’eau ». 

 

4.3-Analyse des impacts sur les milieux aquatiques 
La question des impacts sur les milieux aquatiques (population de truites fario notamment) a bien été 
prise en compte par le pétitionnaire, qui propose de positionner la restitution du débit prélevé à 
l’amont immédiat du secteur de frayères potentielles ou avérées. 

Le projet est estimé compatible avec les dispositions du SAGE RIV-8 « Préserver la faune 
aquatique des cours d’eau, en particulier les espèces patrimoniales, les espèces protégées et les 
populations fonctionnelles » et RIV-9 « Préserver la faune et la flore inféodées aux cours d’eau et 

à leurs espaces riverains ». 
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4.4-Analyse des impacts sur le risque inondation 

Les enjeux identifiés sont les suivants : 

- L’enjeu glissement de terrain sur les secteurs traversés par la conduite forcée : la vigilance est 

de mise pour éviter toute aggravation des risques sur les secteurs urbanisés en aval en cas de 
rupture de la conduite. 

- L’enjeu de mobilité du lit : risque d’affouillement au niveau de la conduite dans sa partie aval 

en cas de déplacement latéral ou d’enfoncement du lit. 
Sous réserve de prendre en compte ces éléments dans la conception de l’aménagement, le projet 

est estimé compatible avec la disposition du SAGE RISQ-4 « Prendre en compte les risques 
« inondation » dans les documents d’urbanisme et les aménagements ». 

 
 
 

5- Présentation du dossier en Bureau de CLE le 10 juillet 2024 
 

 
 
  



Avis de la CLE – projet centrale hydroélectrique sur le torrent de la Dière– commune de Sallanches 

13 

 

6- Conclusion : Avis de la CLE 
 
Après débat, le bureau de la CLE, au nom de la CLE du SAGE de l’Arve, adopte l’avis suivant :  

 

La CLE donne un avis favorable au projet de création d’une centrale hydroélectrique sur le torrent du 
Dière, sur la commune de Sallanches. 
 
La CLE émet les recommandations suivantes : 

- Le pétitionnaire devra mettre en œuvre les suivis proposés dans son dossier de demande (à 
savoir : suivi piscicole, hydrobiologique et physico-chimique pendant une durée de 5 ans 

minimum). Les résultats permettront si besoin de réévaluer la valeur du débit réservé. 

- Le pétitionnaire prendra toutes les mesures nécessaires pour ne pas aggraver les risques sur 
les secteurs urbanisés en contrebas en cas de rupture de la conduite. 

- Le pétitionnaire prendra les dispositions techniques nécessaires pour éviter le risque 
d’affouillement au niveau de la conduite dans sa partie aval en cas de déplacement latéral 

ou altitudinal du lit du torrent. 

- En cas de déclenchement de la centrale (qui génère une montée des eaux), le pétitionnaire 

étudiera les possibilités de mettre en place une procédure d’alerte par lâchers d’eau 

progressifs afin d’avertir les usagers potentiellement présents dans le lit. 

 
 
 

 
 

Le Président de la CLE 
 

 

Martial SADDIER 
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